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P R E F A C E

A p rès a vo ir  vécu  une h isto ire  m o u vem e n tée  d o n t le D r  K . Sch ib  a fa i t  

le ré c it* , le co u ven t de «P aradies » est d even u  en 1918 la p ro p rié té  de 

G eorges F ischer Socié té  A n o n y m e . Les liens qu i un issen t le c o u v e n t à la 

société re m o n te n t déjà au tem p s du fo n d a te u r  de l'en treprise , Jo h a n n  

C o n ra d  F ischer, q u i se rv it son p a ys en qua lité  de P résid en t de la V ille  de  

S ch a ff house, de m em bre du  G ra n d  C onseil e t de d ép u té  à la D iè te . C 'est 

lu i qui, vers 1830, insta lla  une p e tite  fo rg e  au ruisseau du  c o u v e n t et 

qui, après une in te rv e n tio n  auprès du  g o u vern em en t th u rg o v ie n , s'occupa  

des religieuses d u  c o u v e n t alors dans la gêne.

Le respect des tra d itio n s in te llec tuelles e t sp iritue lles du  c o u v e n t a p ré­

sidé, ces tren te  dernières années, à sa rem ise en é ta t e t à son a d a p ta tio n  

a u x  besoins actuels.
L 'in d u str ie  e t l'a gricu ltu re , ces d e u x  p iliers de la p ro d u c tio n  écono­

m ique, se cô to ien t dans ce tte  p ro p rié té  paisible d o n t les m urs a b riten t 

depuis des années des m em bres du  p ersonnel de l'en treprise  e t leur fa m ille .

I l  f u t  possible de sauvegarder le cachet n a tu re l e t sauvage d 'u n  char­

m a n t coin rivera in  p eup lé  d 'arbres superbes dans la réserve de Pétri.

E n  corréla tion  avec la fê te  du  130e anniversa ire de l'en treprise , l'a ile  

ouest, un corps de log em en t, les cours intérieures, le parc , le m u r du  cou­

v e n t  e t le b â tim e n t d 'in ten d a n ce  fu r e n t  rénovés sous la d irec tion  de 

l 'arch itec te  M a rtin  R isch . Les v is iteu rs p e u v e n t de no u vea u  être accueillis  

sur un  sol h isto rique  e t sous un  p ropre  to it dans l'ancienne m aison  d 'hô tes  

com prise dans l'a ile  ouest. Des salles de séances p e rm e tte n t a u x  m em bres  

de l'en treprise  de se réun ir e t de con férer en to u te  tra n q u illité  dans l 'a t­

m osphère retirée du  co u ven t.

Les épaisses m ura illes du  c lo ître  a b riten t les arch ives de l'usine, une  

co llec tion  de p ro d u its  d even u s h istoriques, les ouvrages e t salles de lecture  

de la B ib lio thèque du  Fer do tée  par G eorges F ischer Socié té  A n o n y m e .

C 'est ainsi que le n o u vea u  p ro p rié ta ire  s 'e ffo rce  de sauvegarder les v a ­

leurs culture lles locales, d 'a ch em in er le c o u v e n t vers  une v ie  no u ve lle  en 

l 'a d a p ta n t a u x  bu ts m odernes d 'u tilisa tio n  e t de p réserver son existence  

po u r les généra tions fu tu res.

* « G e sc h ic h te  des K lo s te rs  P a ra d ie s » ,  éd ité e  en 1951 p a r  G eorges F isch e r Société 
A n o n y m e  d an s la  sé rie  des p u b lic a tio n s  à  l ’o ccasio n  du  150e a n n iv e rsa ire  des U sines 
G eorges F ischer.
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H I S T O I R E  

D U  C O U V E N T  D E  

P A R A D I E S

G râce aux  donations im portan tes faites en 1253 p a r  le com te 

H a rtm a n n  l'A îné  de K ybourg , le couvent de clarisses de Paradies 

près de C onstance p u t être transféré  au p e tit v illage de S chw arzach 

sis sur la  rive sud du R hin , en am ont de Schaffhouse. Le te rrito ire  

en tier de Schw arzach , son église et tous les droits de souveraineté 

passèrent aux m ains du couvent. S u ivan t l’exem ple des K ybourg , 

d ’autres seigneurs accru ren t la  p rop rié té  foncière du c lo ître  et les 

nom breux dom aines, vignes et forêts répartis  su rtou t entre la T h o u r 

et le R hin , dans le K le ttgau  et le H egau  g a ran tiren t l’existence 

économ ique du couvent.

Le noble schaffhousois H erm an n  am  S tad, d o n t la  fille é ta it re li­

gieuse au couvent de P arad ies, donna à ce dernier sa m aison située 

près du débarcadère et c’est ainsi que p r i t  naissance entre la  ville 

et le couvent une union étro ite  qui devait subsister au cours des 

siècles. M ais le clo ître  et son dom aine ava ien t besoin d ’une p ro ­

tection  laïque. C ette  p ro tec tion  leur fu t assurée au début p a r  la 

m aison de K ybourg  elle-m êm e, plus ta rd  p a r ses héritiers, les 

H absbourg , qui tran sm iren t la  p révô té  à titre  de fief aux vidâm es 

de D iessenhofen. Ces petits  seigneurs é ta ien t prêts à p ro fite r des 

recettes auxquelles ils ava ien t d ro it comme suzerains, mais n ’é taien t 

cependan t guère aptes à assurer une p ro tec tion  efficace. C ’est ainsi 

que la V ille de Schaffhouse, incom parab lem ent plus fo rte , p u t s’im ­

miscer et p lacer le couvent sous son influence dans l’espoir que 

cette suzeraineté de fa it f in ira it p a r  se tran sfo rm er en une p rop rié té  

de dro it.

Retirées du m onde, les clarisses v iva ien t dans une p auv re té  vou­

lue, selon la règle de la  fonda trice  de l’ordre , Sain te C la ire , disciple
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de S ain t François d ’Assise. H ors de la clô ture, un nom breux per­

sonnel v aq u a it aux occupations du dom aine. A  l’in térieur des murs 

du clo ître, les heures de prière  succédaient aux heures de trava il. Le 

couvent co m p ta it jusqu’à 60 mem bres. A u tem ps de la R éfo rm ation , 

la  V ille de Schaffhouse abo lit le couvent de Parad ies en v ertu  de la 

suzeraineté qu ’elle av a it effectivem ent exercée. E n tre  tem ps, la 

V ille de D iessenhofen a v a it repris le d ro it légal des vidâm es. A p­

puyée p a r  les cantons confédérés régnan t alors sur la  T hurgov ie , 

D iessenhofen en tam a en 1567 un procès en vue de recouvrer les 

d ro its de souveraineté sur le te rrito ire  du couvent. Sept ans du ran t, 

Schaffhouse lu tta  farouchem ent p o u r sauvegarder son p ré tendu  

d ro it de propriété . Le procès dev in t une véritab le  jou te  entre la ville 

réform ée et les cantons catholiques. F inalem ent, Schaffhouse se 

rend it à l’arb itrage  des qua tre  cantons neutres, verd ic t qui lui en­

levait to u t d ro it sur l’ancien te rrito ire  de Schw arzach. A titre  d ’in­

dem nité, la ville o b tin t cependant un tiers de la fo rtune  encore 

disponible du couvent. A insi échoua la ten ta tiv e  de la ville libre de 

Schaffhouse de p rendre pied sur la rive gauche du R hin .

Les cantons catholiques régnan t en T hu rgov ie  recréèrent le cou­

vent et y  é tab liren t en 1578 trois religieuses du couvent de clarisses 

de V illingen. T ou tefo is, ils n ’euren t guère de chance dans leur choix 

car l’abbesse, une noble orig inaire  de la F orê t N o ire , du t être des­

tituée pour grave in frac tio n  à la discipline. P our comble, les diffi­

cultés externes v in ren t encore s’a jou ter aux troubles internes ; en 

1587, le couvent to u t en tier fu t la proie des flam m es.

Les cantons catholiques pro tecteurs f iren t l’im possible pou r re­

constru ire sur les décombres un couvent encore plus beau qu ’au ­

p a rav an t. Des abbesses de la Suisse centrale ré tab liren t la  bonne ré­

pu ta tio n  et la  com m unauté religieuse p a rv in t sans encom bre au 

seuil de la nouvelle époque don t le début fu t m arqué p a r la R évo­

lu tion  Française.

J o u r  d ’été 
su r  le dom aine

Le co u v en t 
au b o rd  du  Rhin
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Le bouleversem ent de l’ancienne C onfédéra tion  fu t pour le cou­

ven t le com m encem ent de la fin . L ’in te rd ic tion  du nov ic ia t enleva 

au clo ître  tou te  chance de subsister et, lorsque la Suisse dev in t le 

cham p de bata ille  des arm ées étrangères, des troupes helvétiques, 

autrichiennes et françaises occupèren t to u r à to u r ses bâtim ents. Le 

nouveau can ton  de T h u rgov ie  ne f i t  p reuve d ’aucune sym pathie 

envers les couvents. Les p ropositions de tran sfo rm er le clo ître  en 

pensionnat de jeunes filles ou en hô p ita l fu ren t repoussées. Lors­

que, vers 1830, la  dissolution p a ru t inév itab le , les deux dernières 

clarisses s’adressèrent à l’inven teu r schaffhousois Jo h an n  C onrad  

Fischer, don t la  rép u ta tio n  d ’hom m e large d ’esprit a v a it am ple­

m ent dépassé les bornes de la ville, et le p riè ren t d ’in te rv en ir en 

m édiateur. Le m ém oire de Fischer au gouvernem ent thurgovien  

n ’eu t d ’au tre  résu lta t que d ’augm enter l ’indem nité consentie aux 

dernières religieuses. Il ne p u t em pêcher le G ran d  C onseil thu rgo ­

vien de p rononcer l’abolition  défin itive et de m ettre  fin  à l’histoire 

de cette fo nda tion  des K ybourg.

L’abolition  fu t im m édiatem ent suivie d ’une mise aux  enchères 

et le dom aine passa en m ains privées. L a p rop rié té  foncière fu t 

morcelée, les objets d ’a r t  liquidés à v il prix . Le tran sfe r t de la  p ro ­

priété  à Georges Fischer Société A nonym e à Schaffhouse perm it de 

sauver ce qui res ta it encore des biens et assura l’aven ir des véné­

rables bâtim ents do rén av an t affectés à un nouvel usage.



M oissons
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R ése rv e  n a tu re lle  d an s  le d o m ain e  du  c o u v en t
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E N  V I S I T A N T  L E S  B A T I M E N T S  

D U  C L O I T R E

A v an t même de fran ch ir  le p o rta il, le v isiteur p eu t déjà app rend re  

un fa i t  im p o rtan t de l’h isto ire du couvent. Les arm oiries des can ­

tons catholiques d’U ri, de Schw yz, d ’U n terw ald en , de Lucerne, de 

Z oug et de C laris , régnan t sur la T hurgov ie , appara issen t au-dessus 

de l’entrée. C ’est à ces six cantons que le couvent do it sa refon­

dation  en 1578. Les écussons encad ren t le trèfle  à trois feuilles, em­

blème du couvent. Sur cette rangée d ’arm oiries, l’aigle im périal ra p ­

pelle que le clo ître  jouissait jadis de la p ro tec tion  de l’em pereur.

L a m aison du p o rta il fu t  épargnée p a r  l’incendie de 1587, de 

mêmes les im posantes m aisons à cloisonnage situées à l’est de ce b â ti­

m ent.

A près avo ir traversé  le p o rta il, nous nous trouvons d’abord  dans 

la  zone ex térieure du couvent. C ’est le cham p d’activ ité  de l’in ten ­

dance, lim ité p a r  les façades des bâtim ents et le m ur du cloître.

Passons m a in ten an t sous l’arc R  et entrons dans la vaste  cour 

o u v ra n t au no rd  sur l ’ancien ja rd in  du couvent. U n  rebo rd  p ro ­

noncé en stuc fa it  bien ressortir les grandes lignes des constructions. 

Ju squ ’à la  tran sfo rm atio n  effectuée en 1950/51, l’ancien m ur du 

couvent W  trav e rsa it la  p a rtie  ouest et la  sépara it en deux. S u ivan t 

les p lans de tran sfo rm atio n , la  p a rtie  o rien tale  devait être démolie 

p a r la suite. Si l’ancienne m aison d’hôtes a p artie llem en t subsisté, 

c’est que l’on y  découvrit au  p rem ier étage des pein tures m urales 

ainsi qu ’une double arcade très décorative.

Le groupe ouest ab rite  au jo u rd ’hui un musée industrie l, au p re­

m ier étage des cham bres d ’hôtes e t des locaux où son t conservés des 

livres, au deuxièm e la  salle de séances T  et les salles U V  de la 

B ibliothèque du Fer. O u tre  l’am énagem ent in térieu r qui donna au
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groupe ouest entier une nouvelle rép a rtitio n , la  tran sfo rm ation  

perm it de créer cette cour d ’un effet unique en é lim inan t la  p o r­

cherie, le pou la ille r et la remise.

Le ja rd in  est traversé  p a r le ruisseau du couvent, la Schw arzach, 

qui, à son cours in férieur, ac tio n n a it jad is un m oulin, une scierie, 

une huilerie, un m oulin à os et une forge, a u ta n t de petites exploi­

ta tions fa isan t p artie  de l’économ ie du couvent.

Pénétrons ensuite dans le carré même du couvent p a r  l’entrée du 

coin sud de la cour. Le clo ître  en constitue le centre. A u m ilieu du 

ja rd in  du clo ître  C , une fon ta ine  créée p a r  le scu lp teu r schaffhousois 

W a lte r  K nech t rem place une fon ta ine  plus ancienne déjà m ention­

née au X V Ie  siècle. Le relief de son p o u rto u r m ontre , ou tre  les 

qua tre  élém ents, les arm oiries de ceux qui jouèren t un rôle p répon ­

dé ran t dans l’histoire du m onastère : l’écusson des chevaliers de 

Schw arzach , autrefo is m aîtres des lieux, ceux des K ybourg , du cou­

ven t et de la V ille de Schaffhouse. Le clo ître, avec ses encadrem ents 

de fenêtres et de portes de style gothique ta rd if , fu t  bâ ti au X V Ie  

siècle. Les fenêtres é ta ien t autrefo is décorées de v itrau x  q u ’on ne 

peu t m alheureusem ent plus adm irer que sur les v ieux docum ents.

U n vaste en trepô t à provisions G s’étend à l ’ouest du clo ître. La 

boulangerie L du m onastère se tro u v a it dans l’aile n o rd ; son four 

voûté  existe encore au jo u rd ’hui. La salle à  m anger, le réfecto ire M 

de l’aile est, a été dé tru ite  lors des transfo rm ations du X IX e  siècle. 

E st p a r  contre restée in tac te  la  salle du chap itre  O , avec ses deux 

fenêtres gothiques et son abside, où se tro u v a it un p e tit autel. U n 

coup d ’ceil à travers les galeries voûtées encad ran t le carré du cou­

ven t de tro is côtés donne, m algré la sim plicité dictée p a r les règles 

de l’ordre , une im age im pressionnante de la g randeu r des bâtim ents.

Au p rem ier étage, du côté du ja rd in  du clo ître, se tro u v a ien t les 

cellules des religieuses. L’abbesse logeait dans l’aile ouest. Sa 

cham bre é ta it recouverte d’un lam brissage de style baroque qui, 

m alheureusem ent, fu t vendu au début du X X e siècle et em porté
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à K arlsruhe où il fu t d é tru it en 1944 au cours d ’un bom bardem ent 

aérien. L a pièce la plus au sud du logem ent de l’abbesse servait de 

p arlo ir et c’est là, à p rox im ité  de l’escalier, que le m onde extérieur 

en tra it en con tac t avec le couvent.

V ue gén éra le



L a  m u ra ille  
du  c o u v e n t



D a n s  le j a rd in ,  u n  co in  t ra n q u ille



Vue du sud



A n cien n e  in te n d a n c e  du  c o u v en t
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L ' E X P L O I T A T I O N  A G R I C O L E

La p lu p a r t des couvents suisses se suffisaient à eux-mêmes. Leur 

existence é ta it fondée sur le rendem ent d ’une ou de plusieurs ex­

p lo ita tions agricoles. R ien d ’é to n n an t que le couvent de Paradies, 

lui aussi, a it possédé un dom aine assez grand . Peu a v a n t la séculari­

sation, ce dom aine com prenait en chiffres ronds 500 hectares de fo ­

rêt, de cham ps et de prairies ainsi que divers bâtim ents, des écuries, 

un m oulin, une scierie et d ’autres petites exp lo ita tions industrielles.

A près la  sécularisation, les différents changem ents de p ro p rié ­

taire  euren t pour effet une fo rte  d im inution  de la p ro p rié té  fo n ­

cière. C elle-ci s’est à nouveau  légèrem ent accrue et com prend ac­

tuellem ent 65 hectares de prairies et de cham ps; m alheureusem ent 

plus du to u t de forêt. Près de la m oitié de cette superficie est la ­

bourée. Le from en t, le seigle, l’avoine et l ’orge, cultivés po u r la 

semence su rtou t, constituen t les p rincipales moissons. O n  y  récolte 

égalem ent le colza, la  pom m e de terre  et la  be tterave  à sucre. Les 

prés donnent assez d ’herbe et de fo in  pou r fou rrager le troupeau  de 

50-60 têtes de la  race tachetée du Sim m ental. E nv iron  la  m oitié de 

ce troupeau  est du jeune bétail. A  cela s’a jou ten t 5-6 chevaux, des 

porcs et des poules.

L ’exp lo ita tion  agricole de P arad ies a, d u ran t la seconde guerre 

m ondiale, efficacem ent con tribué à réaliser le program m e de cultu re  

auquel é ta it soumise l’industrie.

L a d irection  du dom aine est confiée à un  régisseur qui, avec sa 

fam ille, hab ite  dans l’aile sud-ouest du couvent. La p lu p a r t des 

écuries et bâtim ents d ’in tendance ex is tan t actuellem ent o n t été 

construits depuis la reprise p a r  Georges Fischer Société A nonym e. 

Ils se tro u v en t du côté sud du couvent et en sont séparés p a r  le ja r ­

din et la route.

P a rc  du  co u v en t
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L ’église
et les b â tim en ts  
du  co u v en t
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A ile  sud
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Dans le cloître
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L a  n o u v e lle  fo n ta in e  d an s  le j a rd in  d u  c lo î tre ,
œ u v re  d u  sc u lp te u r  W a lte r  K n e c h t,
avec écussons e t a llég o ries  des q u a tre  élém en ts



Entrée de la Bibliothèque du Fer
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Bibliothèque



A ile  o u est avec  B ib lio th èq u e  d u  F er
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M ontée
d ’esca lie r
d an s  l ’a ile  ouest



Petit salon
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P o êle  à  ca te lle s , 
c o n s tru it  en 1653 
p a r  H a n s  
H e in r ic h  G ra f  
(isSs-!«;})
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S a lle  de séances

31



D an s  la 
B ib lio th èq u e  
d u  F e r



L A  B I B L I O T H E Q U E  D U  F E R

Les tra v a u x  re latifs à l ’h isto ire des usines Fischer et de leur fo n ­

dateu r, en trepris en vue du 150e anniversaire , les aperçus plus 

détaillés du développem ent de la  m étallurgie qui en résu ltèren t, les 

effets de la  seconde guerre m ondiale qui, un  peu p a rto u t, détru isit 

des richesses docum entaires, to u t cela favo risa  l’éclosion de l’idée 

d ’une B ibliothèque du Fer. A  cette idée v in t s’a jou ter la  possibilité 

de rassem bler au couven t de P arad ies, en tou te  tranqu illité , des 

valeurs culturelles et de les conserver dans une am biance ap p ro ­

priée to u t en donnan t au couvent une nouvelle raison d ’être in te l­

lectuelle digne de son passé.

La B ibliothèque du Fer, fo nda tion  de Georges Fischer Société 

A nonym e, fu t créée le 31 décem bre 1948.

G râce aux recherches zélées d ’amis et de collaborateurs en Suisse 

et à l’é tranger, il fu t possible de m onter une bilio thèque com prenant 

plus de io  000 volum es, en grande p artie  des ouvrages anciens. D ’heu­

reux hasards perm iren t l’acquisition de m anuscrits et de très beaux 

im prim és des X H Ie  au X V II Ie  siècles. I l en résu lta  une somme de 

descriptions intéressantes du fer, depuis l ’âge préh isto rique jusqu’à 

l’époque m oderne. P arm i ces nom breux ouvrages, il convien t de 

citer les classiques de la litté ra tu re  sidérurgique, les oeuvres de 

Biringuccio, A gricola, B lum ho j, H assen fra tz , Sw edenborg, J. Beck 

e t d ’autres.

La B iblio thèque du Fer est ouverte  aux intéressés.
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F O N D A T I O N

Le bu t de la  fondation  est

i°  l’acquisition, la  collection  et la  garde de litté ra tu re  h istorique et 

m oderne dans le dom aine de la p roduc tion  et de l’usinage du 

fer, y  com pris des ouvrages spécialisés sur

a) la géologie, la m inéralogie, les mines, la chim ie, la  m éta llu r­

gie, etc. ;

b) l’u tilisation  du fer usiné dans les m étiers et l’industrie, p a r 

exem ple dans la construction  de m achines, la  fab rica tion  

d’arm es, le bâ tim en t, l’arch itecture , les arts appliqués, etc. ;

2° l’am énagem ent de la  b ib lio thèque dans des locaux mis à dis­

position  p a r le donateu r dans son dom aine de P arad ies près de 

Schaffhouse ;

3° l’insta lla tion  et l’en tre tien  de tous les locaux se rvan t de salles 

d’étude et de lecture ;

4° le fonctionnem ent et l’adm in is tra tion  de la bibliothèque.

5° La fo n d a tio n  m et sa b ibliothèque g ra tu item en t à la disposition 

de la science et de la  technique.

6° La fo nda tion  encourage l’étude app ro fond ie  de l’h isto ire du fer 

et peu t fac ilite r la  consu lta tion  des ouvrages de la b ib lio thèque 

en accordan t, entre autres, des bourses aux élèves d’institu ts 

universitaires et de gymnases.

34



P L AN

D U  C O U V E N T  

D E  P A R A D I E S

L E G E N D E  :

P la n  du  rez -d e -ch au ssée  v e rs  1900

A E m p la c e m e n t ac tu e l 
de l ’église

B A n c ien n e  m o itié  ouest 
de la  nef de l ’église

C J a rd in  du  c lo î tre

D E m p lacem en t 
de la  c h ap elle

E D é b a rra s

F C u is in e  v o û tée , 
u l té r ie u re m e n t fo rg e

G E n tre p ô t  à p ro v is io n s

H , 11 C av e  ac tu e lle

K C o r r id o r

L B o u lan g erie

M R é fe c to ire

N C o rr id o r

O S alle  du  c h a p itre

P A n c ien n e  sacris tie

Q S a c ris tie  ac tu e lle

R E n tré e  p r in c ip a le

S C h a m b re  à sa illie

T S alle  de séances

U B ib lio th èq u e

V C a b in e t  de t ra v a il

W M u ra ille  du  co u v en t

A ile  ouest 
zèm e é tag e , 1951

0___ 5 10 15 20 m

35



L’E G L I S E

L’église actuelle fu t constru ite  après l’incendie de 1587. Selon les 

p rescrip tions franciscaines ten d an t à une construction  aussi simple 

que possible, l’église d ’un couvent de clarisses ne devait pas avo ir 

de to u r mais uniquem ent un clocheton. C inq  des grandes fenêtres 

du côté long itud ina l sud son t dem i-rondes, tand is que celle du m i­

lieu est ogivale. E n passan t la  p o rte  ogivale, nous en trons dans la 

longue nef qui, à l’origine, n ’é ta it pas divisée. La subdivision ac­

tuelle au m oyen d ’un m ur a sim plem ent pou r b u t de réduire  l’espace 

in térieur à des p ropo rtions meilleures. A u tem ps du couvent, l’église 

é ta it fréquentée ta n t p a r  les laïques occupés dans le dom aine du 

c lo ître  que p a r  les religieuses y  p ra tiq u a n t leurs exercices. M ais la 

c lô ture devait être observée à l ’église égalem ent et un chœ ur du t 

être constru it po u r les religieuses qui pouva ien t y  accéder d irecte­

m ent de leurs cellules.

Les autels, la  chaire et la décoration  baroque du p la fo n d  fu ren t 

réalisés vers 1720. Les pein tures rep résen ten t la  personnalité  p rinc i­

pale du m ouvem ent franciscain . La décoration  du p la fo n d  au- 

dessus de l’au tel m ontre  le C hris t appara issan t à S ain t F rançois, la 

pe in tu re  voisine du côté ouest indique Sainte C laire  p o rta n t entre 

ses m ains le S ain t-Sacrem ent et p ersuadan t une bande de guerriers 

de rebrousser chem in devan t le p e tit couvent de S t-D am ien. Le 

tab leau  de la paro i de la  chaire est une scène de la  vie d ’un disciple 

de S ain t François, S ain t A nto ine de Padoue, p rêch an t aux poissons, 

les hab itan ts  de R im in i ay an t refusé de l’écouter. D ans la  p artie  

ouest de la  nef, une pein tu re  représente S ain t F rançois m o n tan t au 

ciel aux  yeux de Sainte C la ire  plongée dans la  prière.

L ’église est reliée du côté ouest à la  chapelle-confessionnal. La 

grille du confessionnal existe encore. D epuis que les deux vilaines
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In té r ie u r  
de l ’église
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ouvertures de portes on t été murées, le caractère  litu rg ique du sanc­

tuaire  a p p a ra ît de nouveau clairem ent. A près l’abolition  du cou­

ven t, l’église fu t détachée de la p ro p rié té  et confiée à la nouvelle 

paroisse de Parad ies. Le père sp irituel des religieuses dev in t curé. 

Il av a it hab ité  en dernier lieu dans l’aile ouest du co u v en t; le b â ti­

m ent d ’adm in istra tion  lui fu t assigné comm e nouveau logem ent. 

C et im m euble se rvan t au jo u rd ’hui encore de cure a, grâce aux 

trav au x  de rénova tion  récem m ent effectués, regagné son caractère 

de m aison de cam pagne du X V II Ie  siècle. Les revêtem ents en pierre 

p rofilée de sty le baroque du po rta il, le lin teau  de porte  et le to it 

à la  française rap p e llen t l’arch itec tu re  du X V IIIe  siècle.

D eu x  c lass iq u es  de la B ib lio th èq u e  du  Fer

V A N O C C IO  B IR IN G U C C IO  « D e  la  P iro te c h n ia  » 1540 
G E O R G  A G R IC O L A  « D e  re m e ta ll ic a »  1556

Sfyrcg; a  o r  m o  I  a  g
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La cour du couvent
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